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AQUES! Ce mot remplit de bonheur k eur du chrétie suiimions le D Jus de Eueha 
P A passé saimtement le tem du carême et qui a «u iveciritie en fera in « faut vaillant 
piété le Sauve dans les désolat na ot los à rpplices de la se. péele de Br t de p Le P u 
naine sainte, [! n'est pas de jour plus gai, plus beau que ce jour de entrepre pie ap Lanta pacte A 
, > | vie. Le Dieu qui aime 
Pâques, La joie éclate de mille nières; les cloches s'éb ent petit a le conservera dai 
plus joyeuses, invitent les fidèles à chanter avec elles l'Alleluia pour vôié « le à « en 
* honorer Jéaus ressuscit ‘église emprunte an ciel ses tiques! pensés po les p gu 
d'allégrense afin de fouer dignement Celui qui eat venn changer les que cer & t 
armes en joies, Lex ténèbres en lumière sex, © 
To re les ornements sombres ‘ d «paru, 0 ! Ve la % | | € ) s 
les ya dont le parfum grise et enivre, Sur l'autel, au milien des|Petits sans 16 mner le puissant 
à PT . +e secours du pai les 1 s« Ne d 
cierges aux mille feux, ils dressent leur fréle tige, heureux d etre | onû bas n e nous n 
près de Celui qui est la révurrect t la vie, Ces lys représentent, cs Se "A sas ps de nous 04 ; 
Pour moi, ces âanes liliales, ces vierges q rrosternées au pied du |4e ces choses où bien ane l'enfant 
tabernacle, louent le Seigneur et la nuit et le jour ne comprend pas assez. Dieu ne 
Dans l'ancie temps, on holstss e 1 d Pâa p« = désire pas ul espt pleiïu de ta 
réconcilier, et partout où l'on se renco itrait, on se donnait le sé rilents et de gavoir-fa re, ais bier 
Dasea En Pologne, cette coutume est encore en usage, et pendant {un petit eogur pur plein d’amout 
in je s de fête 1 n'est pas rare d'entendre le dialogue suiv unt-1et de désir, pour sa chère présence 
Une personne dit : Jéaus{'hrist est ressuscité et l'autre r« po d: Ou ” Gertrud 
il eat véritablement ressuscité : puis on s'ernbrasse ER TT NE 
Quand uous étions jeunes, t-petits, le jour de Pâques revétait MATIN DE PAQUES 
pour nons un cachet de mystère. Nous nous levions de très matin 
afin de voir danser le soleil et notre imagination était si surexcitée 
que nous eroyions vraunent que l’astre lumineux montrait ainsi sa Sonnet 
joie de la résurrection du Seigneur, Aujourd'hui, après bien des dé: à ire Hélèst de. divi 
années, Pâques reste mystérieux, on dirait qu'il y a quelque chose | Maître dort 
iturel dans l'air, mais c'est une exaltation sainte. Ces fêtes | Jhmmobile et glacé, dans le plis 
le Pâques, si délicieuses, si touchantes, parlent tout à la fois au coeur | du Suaire ! 
et à l’inagination otre me sur les ailes de l'espérance se détache | Qu'ente nds-je ?. Au sein du roc 
de la terre pour s'élever vers le ciel et chanter -avee une confiance | qui vie it trot ibler la mort? 
inébranliab l'Alleluia de la résurrec i | i vieut brave ‘horreur de son 
Dans quelques jours le printemps enir, Bientôt Ja ture | OR NES 
réveil CTA, Caressce pa les 1 s ch ls ai eil d avril; les Des bruits d'ailes, des VOIX, — 
bourgeons renaîtront sur les branches desséchées: ce sera la résur- mystérieux accords, 
ection de la nature Eh bien! notre âme appelle aussi la vie nou- Jaillissent par instants du sépul- 
elle Puisse « le la résurrectio tomber dans notre coeur cre de pierre. 
pour y faire germer une vie de grâces Jésus toujours sommeille, et déjà 
GERTRUDE. de son, corps 
—_ | Un rayonnement pur s'élève à ma 
ù ù d j FRE É ‘ paupière, 
L est plus facile d'apprécier les qualités que possèdent certaines ' 


rencontre dans le faire les efforts 
On dit en voyant passer 
‘Quelle femme de m 

bien la femme forte dont 
On l'admire à tel point qu'on 
air de la reg 
tout 


umes Qu oi 
voulus pour 


monde que de 


se hausser à leur niveau 


ine per voir causé avec elle: ‘ 
rites! Qu'elle est done admirable! C'est 
it inention dans l'Evangile, 
oudruit être elle, Mais on a |’ 
étre à part dans la création, 
ecepté sans combats les épreuves envoyées par le Divin Maître. Oui, 
en effet, c’est un être à part, par la force d'âme qu'elle a su acquérir 
sous l’aiguillon de la souffrance. De là à croire qu'il n’y a pas eu 
de révoltes dans cette âme quelquefois désemparée. oh! cer 
Ja nature crie son mal malgré soi... Mais jamais elle ne s’est décou- 
ragée : Dieu dans la douleur 
La femme forte, qui done est-elle? (C'est celle qui n’a jamais 
abdiqué son rôle de ‘‘reine’’ du foyer: ce’ l'aide et le soutien de 
l'époux souvent fatigué; c'est celle qui s’est donnée toute à l'édu- 
cation de ses enfants, et qui a dû prendre bien souvent sur son som- 
neil de la nuit pour leur assurer du bien-être, Elle a partagé 
épouse fidèle et dévouée les épreuves qui se sont abattues sur le chef 
de la famille. Ja femme forte a supporté les maladies sans se plain- 
dre ; enfin elle a bravé bien des assauts, le sourire aux lèvres quand 
même. Est-ce tout? Non contente de ce dévouement à la 
elle vole ailleurs, s'intéresse aux oeuvres de charité; fait 
talents à la gloire de Dieu. Pour n'est pas ce qu'elle 
appelle du dévouement, En effet, le Dieu 
lui donne cette consolation de se sentir plus rapprochée du ciel en rem- 
plissant des charges que la plupart d’entre nous, plus terre à terre, 
serait tentée de 


sonne ou après ! 


come arder comme un 


qui aurait naturellement towjours 


non, 


elle voy ait 


est 


en 


maison, 
servir ges 
cela, ce 


mais des faveurs. bon 


cousidérer comme importunes parfois. 


Veillez, soldats! Cet homme, on le 
dit tout- pres 

Craignez d’être à nouveau l'objet 
d'une (ntioeture, 

Veillez: il l’a prédit et le 
naissant 


jour est 


Victoire!  Alleluia! Triomphe 
éblouissant ! 

Vermeille, l’ 
de la nature: 
Jésus sort du tombeau, 
plendissant. 


Annales de N.-D. du S.-C. 
DD —— 


RECETTES 


aube éclate au front 


soleil res- 


Bonbons de Pâques 
Grenobles à la crème 


1 blanc d'oeuf; su- 
: Grenobles : essence 


Ingrédients : 
ere en poudre 
de vanille, 
Préparation: Mélangez le sucre 
et le blane d'oeuf ensemble pour 
faire une pâte 
roulez en petites boules et mettez 
une moitié de Grenoble de chaque 
côté 


en assez épaisse, 


Lu femme forte «ympathise avec la douleur d'autrui: "Y a-til . + 
de La peine quelque part? de la maladie ailleurs’ Elle accourt y ‘‘Délicieuses '’ 
offrir ses services et y apporte tout ee qu'elle peut donner d’ ‘‘elle”’ “4 | 
À : “édients : asse de sucre 
Elle sait distraire ceux qui s’ennuient, leur fait la lecture, ete, et tout ingrédients: 1 tasse de suer 


cela simplement! Ainsi en soulageant l’infortune des autres, elie 


oublie la sienne 
Pourtant le 
énergie, 


monde est traître à ces âmes-là, qui, eu 


sont excessivement délicates et sensibles. 


dépit de 
leur 

Pourquoi leur inflige-t-on souvent des misères qu'il serait aisé 
de leur soustraire? Pourquoi® 


vent que pour la terre, 


Parce que les vulgaires, qui ne vi- 
pour leurs petites satisfactions personnelles, 
comprennent pas la dignité des âmes qui voient plus haut et qui nous 
disent alors dans leur humilité: ‘C'est que nous le méritons !”? 
N'est-il pas plus juste et plus consolant de se dire: ‘‘C” que le 
bon Dieu nous aime?’ Combien il est dûr, par exemple, de se fami- 
liariser à cette maxime : ‘Qui aime bien châtie et combien 
il faut se la redire souvent pour ne pas laisser aller son courage à 
la dérive! 

Frôlons-nous done davantage 
est vrai, 


est 


bien’? 


à ces âmes d'élite, rares, il 
Il me semble que nous 

Un rien, un mot 
aux résolutions prises de sourire au trayers 


assez 
néanmoins. 

parviendrons alors à leur ressembler un peu 
abat, nous fait manquer 


mais qui se trouvent 


nous 


de nos larmes. Nous sommes faibles! Comment fait done la femme 
forte qui reste sereine dans la souffrance? Elle se résigne à la volonté 
divine. Av ec des efforts et un peu d'aide surnaturel, que ne pouvons. 
nous pas ? 


JACQUELINE DES ERABLES. 


26 mars 1917 
QUESTIONS ENFANTINES 


De Muistre dit que l'éducation 
consiste à répéter toujours la mé- 
me chose sans se lasser, Le Coin 
des Dames à déjà parlé de la Com. 
munion des petits ; cependant quel 
sujet mieux approprié puis-je choi- 
sir dans ce temps de Pâques où 
tout respire la sainteté, 

Le pape Pie X, dans son décret 
admirable ‘‘ Quam Singulari’’, sur 
la première communion, veut que 
les tout-petits enfants consacrent 
leurs premières années de raison 
à Dieu en recevant le Jésus de 
toute pureté dans leur coeur afin 
de sauvegarder leur innocence et 
de les préparer pour les luttes de 
l'avenir. La plupart de ces jeunes 
enfants qu'on désire voir appro- 


action la plus im- 


vie chrétienne® 1} 
point se le dissimuler: 
chrétiennes, 
qu'il incombe de former ce petit 
coeur, d’ineulquer dans ce jeune 
esprit le dogme sur l'Eucharistie 
qui soit à sa portée enfantine. I! 
faut done, de bien bonne heure, à 
|l’âge même où l'enfant commence 
à balbutier quelques mots, à Jui 
|montrer à joindre ses petites mains 
et à prier le petit Jésus. À mesure 
qu'il grandit, lui apprendre à dé- 
sirer l’Eucharistie, lui montrant 
par des exemples tous les biens qui 
dérivent d'une bonne comm inion, 
tout le bonheur qu'on ressent 
quand on recoit dignement l'Au- 
teur de toutes grâces. 

Cette tâche de préparer notre 
|jeune enfant à sa première com- 
cher de la sainte table ne vont pas! mumion est douce, mais elle est 
encore à l’école, Qui done les gui- sérieuse, ear si l'enfant est bien 
dera dans la préparation de cette formé, s'il fait de bonnes eommu- 


sainte ac 
portante de ln 
ne laut 


; N 
c'est à 


Lion, 


nous, mères 


A IV TOR OR CHENE RE PRG NE DD EN EAN + me den à 


caen res PAT me 


om, 
PE 


brun; 14 tasse de beurre ; 14 tasse 
de crème ; 1 tasse de sucre blanc: 
14 tasse de imelasse; 2 carrés de 
chocolat ; 14 cuillerée à thé de va- 
nille. 
Préparation : Mélangez le sucre, 
le beurre, la crème, la melasse et 
le æhocolat ensemble, et laissez 
cuire jusqu'à ce qu'il se forme des 
fiis épais: retirez du feu, ajoutez 
la vanille et brassez jusqu'à ce que 
le mélange épaississe, Versez dans 
des plats beurrés 
D 2 3 


Chocolats 


Ingrédients : 
blanc; 15 tasse d'eau ; 
vanille; chocolat, 
Préparation: Faites bouiilir li 
sucre et l’eau, brassez jusqu'à cc 
‘ue le sirop fasse des fils, verser 
dans un plat froid, laissez refroidi: 
‘ing minutes, battez cela en crème 
et puis ajoutez la vanille, Forme: 
des petites boulettes et mettez-le 
sur un papier beurré. Faites dis 
soudre le chocolat et gardez-le sur 
la vapeur. Prenez ces boulettes e’ 
une longue € piugle saucez-les 
dans le chocolat dissout. Prêt à 
servir après vingt minutes. 


2 tasses de sucre 


essence de 


avec 


Mlle E. M. Gagnon 


Infirmière diplômée 
Parle anglais et français 
Téléphone West 164 


L'ami de l'homme pauvre. — 
Embouteillée dans de petites bou- 
tellies qui se tr ansportent facile- 
ment et coûtant peu, l'Huile Elec- 
trique du docteur Thomas possède 
sous sa forme concentrée plus de 
puissance qu'un grand nombre 
d'onguents. Son bon marché et les 
multiples emplois qu’on en peut 
faire en font l’ami de l’homme pau- 
vre. Aucun assortiment de mar- 
chaud n’est complet s’il n'a cette 
huile. 


Colonisation 


mous 


Lit La 


Colonisatio 
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DES Et des statist s conseien x soutie e1 d 
née d'opérations s rvelliiees vus el de 18,000 « 22.0 
jusqu'à 30.04%) bre des 8 « t de ln « fra 
ee quarante. âme *’ 
Action Catholique « doit | rraves sons ] 
ie ces lignes et IouS souhaito 0 & 
vives Fe ôtres au Canada, que Québe vuve b tôt la solution de 
‘angoissant problè Nous sugwérior s, dans nos colonnes, 
} elq 1eSs semaines ‘établissement, dans 08 ] s d Ma 
ue \ dérivati exode effrayant de l’autre côté de la lig 
t iationa Nons reve « à charge, et nou À Juro 
patriotes de Québec de nous donner un coup de main t 
Jant que Québee trouve le s d'établir sur des terres une par 
notable des 30,000 Canadiens francais qui quittent le C'anad: 
aller aux Etats-Unis 


Agricole, qui a 
Winnipeg, se fera un plaisir de don 
à ceux de Québee qui ne trouvant 
terres à Québec, 
se tailler un beau domaine sur 
condité inépuisable. No 


Le Comptoir 


us 


pas possibilité de s'ét 


faute du Gouvernement ou autre 


avons mille 


Exch ing d 
rmations voulues 


1 Siège au Grain 


ner toutes les inf« 


sur d 


ablir 


ent, voudraie 
nos terres faciles à faire et d’une 
marchés très avantageux à 


proposer à ceux surtout qui ayant de nombreux enfants veulent le 


garder non loin d'eux et leu 


CLUB AGRICOLE DES EN- 
FANTS DE SAINT-PIERRE 
ET DE SAINT-MALO 


Le jeudi 15 de ce mois M. le 
professeur Villeneuve, du Collège 
d'Agriculture, accompagné du 
sympathique président de la So- 
ciété d'Agriculture de Carillon, 


formaient un club de jeunes sens |Sentait l'Ecole des C he vie 


à Saint-Malo, et comme d ‘habitu- 


r faire 


un avenir enviable, 


Mais son discours serait à publie 


len entier. 


Le cortège à été conduit au ci 
metière par Mgr Maillet, qui a 
chanté l'absoute; les derni êr ‘es 

|prières ont été dites par Mgr 


vêque de Troyes. 

28 COM dons du poêle étaient te 
nus par M. le che pas! Pidoux, ea. 
inérier de Sa Sainteté, qui vepi 
dont ! 
le & 


défunt était sorti le premier 


de ces messieurs n'avaient qu'à se| Promotion en IS50, et les Acad 


louer de l'empressement des jeu- 
nes gens et des jeunes filles, si bien 


dirigés par leur aimable curé et|lettres et arts de Besancon, 


les Révérendes Soeurs de la Croix 
Le résultat fut merveilleux, Cir- 
quante-huit membres inscrits au 
club de Saint-Mrxlo. 


La même organisation se faisait 
le lendemain pour le club de Saint- 
Pierre. Le nombre des membres du 
club de Saint-Pierre dira assez 
l'intérêt que nos jeunes gens et 
nos jeunes filles, ainsi que leurs pa- 
rents, portent à cette association 
qui, depuis plusieurs années déjà, 
existe au milieu de nous avec d'’ex- 
cellents résultats. Cent cinquante. 
cinq membres forment le club de 
Saint-Pierre. 
trop remercier M. Villeneuve et 
M. Renuart de leur travail suivi et 
fructueux au milieu de nous. 


Saint-Pierrois. 
HE ; 


OBSEQUES DU REVERENDIS-. 
SIME PERE ABEE DOM GREA 


Nous avons annoncé la mort du 
Rme Père Dom (réa, abbé de 
l’Immaculée Conception, Les funé- 
railles ont eu lieu à Rotalier, lundi 
le 26 février. 60 prêtres, 16 chanoi- 
nes, 14 doyens faisaient cortège 
au Rme P. Dom Chautard, abbé de 
Sept-Fons, son intime ami, qui a 
procédé à la levée du corps. 


Par un soleil radieux, le cortège, 
j'ai failli dire la procession, ear 
c’est pour tous les assistants plus 
une châsse qu'un cercueil qui 
passe, a franchi les trois kilomè. 
tres qui séparent le château fami- 
lial de l’église paroissiale de Sain- 
te- Agnès. C’est sous le patronage 
le la douce petite sainte, dont les 
Chanoines réguliers gardent le 

‘anctuaire à Rome, que par une 
lélicatesse de la Providence, le 
Rme Abbé 
‘omme c’est au jour de la fête de 
leur grand restaurateur, saint 
Pierre Damien, que Dieu a voulu 
uarquer la fin de sa course. 

La messe a été chantée pontifica- 
lement par S. G Mgr Monnier 
évêque de Troyes, son cousin-ger- 
main, et l'aîné de ses fils spirituels 
S. G. Mgr Mailet, évêque de Saint- 
Claude, s'était réservé l'honneur 
lifficile de prononcer l'éloge fun? 
bre ; jamais orateur, chargé d’une 
aussi lourde tâche, car, pour par- 
‘er dignement de Dom Gré ‘a, il fal- 
lait comprendre son génie et ap- 
précier sa sainteté, ne s'est plus 
heureusement donné à son sujet. 
Délicatesse pathétique, nourriture 
surnaturelle, le prélat a satisfait à 
toutes les exigences. I] n'a pas 
eraint de dire la vérité, prenant 
pour texte un passage de l'office 
le Saint-Claude, dont, dit-il, le 
Re P, Dom Grée fut la plus par- 
faite imitation. Il a retracé cette 
vie et les grands enseignements 
qu'elle comporte: c'est une dé- 
pouille vénérable qu'il a confié aux 
habitauts de Sainte-Agnès, aux- 
quels ik a donné un protecteur. 


l'Immac uléé 
belles- 

aux- 
quelles il appartenait depuis de 
longues années, par M. le docteur 
Loison, son médecin dévoué: M. le 
maire du Rotalier, et M. Emma- 
nue} Benoit, neveu du R. P. Poul 
Benoit, qui fut le plus illustre des 
fils spirituels de Dom Gréa 

En tête du deuil avec la famille, 
le R. D, Dom Michel, secrétaire du 
défunt, montrait aux populations 
ce vénérale habit monastique des 
antiques Chanoines réguliers de 
Saint-Vietor, dont le Rine P, Dom 
Gréa a voulu restaurer les saintes 
observances. 

La vie de Dom Gréa est une 


mies pontificales de 
Conception et des sciences, 


bel- 


Nous ne saurions|le page d'histoire de l'Eglise qui 


se ferme; c'est une plus 
belle page qui s'ouvre au grand li- 
vre de l'éternité, Puisse Dieu nous 
donner d'en contempler un jour 
la splendeur, 

Que Dieu qui a, 


encore 


dit l’o- 


conme 


raison de Saint-Oyend, élevé son 
serviteur à la gloire par son zèle 


de l’observance, régulière, nous 
donne d’être instruits de ses exem- 
ples et aidés de ses suffrages. 

-La Croix, Paris, ler mars 1917. 


A. P. 


Peinture à plancher de 


Hors 


SECHE DURE 


Demeure pro- 
pre et se net- 
toile facilement f 


Dom Gréa va reposer [= 


votre médecin quand vous 
êtes malade, puis venez nous 
porter son ordonnance, Vous 
et votre médecin pouvez às- 
sister à préparation 
de l'ordonnance des 
“pas frais. 


notre 
avec 
absolument 


Nos prix sont modéré 


George À, Wallar 


PHARMACIEN-CHIMISTE 
Téléphone Main 3936 


Avenues Provencher et Taché 
Saint-Boniface 
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ABEILLES drez plus à L ei vous srodel. 


/ 


F. W. L. Sladen 


, ( eme tn 


Hotel Empress 


Coin des rues Main et Higgins 
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nt pas di À rod nes Salle à diner. Salon de coiffeur 
x hors cg nés Comptoir de tempérance et 
hi salle de pool 
S le l’'e 6 s. ] # 
es contre les $ l NOUS PARLONS FRANCAIS 
î être ISS 1 TS 
d’} j 
it ON DEMANDE 
Pose des hausses FA ag dE 
Mettez une hausse di se ( \ se. S'adrees à M 
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T. À. IRVINE, 
President. 


JOSEPH TURRNER, 
Vice-Pres 


J. W. MOULD 
Vice-Pres 


STANDARD PLUMBING & 
HEATING GO, Lien 


Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


WINNIPEG, MANITOBA, + 296 rue Fort, 


Telephone Main 529. 


Bureau chet : 


Succursale : St-Bonifaée, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8132. 


Estimés fournis sur demande. 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


— - - Limited — ——— 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MOKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE 0€ WINNIPEG 
J0$. T DUMOUGHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGE 


BUREAUX GENERAUX 


364, RUE MAIN WINNIPEG 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et agences au Canada, 
CAPITAL PAYE hs ne me AB 000,000 
RATE En ES mms mms 700,000 
J. W. FORGE r, Gé rant 
433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN, 

L'accuell le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 
et uous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 
commerciales possibles à nos clients, 

Succursales à 
SAINT-BONIFACE, MAN. 
et à 
ST-PIERRE, MAN. 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de bunque des 
bays étrangers. 


AVANT DE PLACER VOTRE COMMANDE 
VOYEZ 


Contant Frères 


Seuls concessionnaires de langue française pour 
Winnipeg, Saint-Boniface et territoires environnants. 


LIVRAISON IMMEDIATE 
SERVICE REEL APRES L'ACHAT 
CONDITIONS FACILES DE PAIEMENT 


Réparations promptes et soignées. Machine de ser- 
| vice à vôtre disposition en cas de panne ou d’ socident. 


Téléphones: Main 2498—Garry 3546 
WINNIPEG ET SAINT-BONIFACE 


Winnipeg, Mais, 4 avril 1917 
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DIMANCHE DE PAQUES 
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(8. Mare, XVI, 1.7) 
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En ce ten Marie Madeier.|t®mps. Ce n'est sans doute Len, 
he, M rie, imnefre de Ja “ques, et “An | POUr FOR QUE es Loges 07 sv ouo j 
lom£ nchetèrent des varf: 1m s po ur | ÿ A n ve Department of 
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mie: jour de la semaine, étant par , , 
les de grand matin, elle À . | Une seule bonne note. Elle n’est 
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LE RAPPORT OFFICIEL SUR | temps, en Loges, amoreées sous le | 
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plus avant sous le ‘‘libéral’’ Nor- 

MANITOBA | ris. 
nn | Quand je dis ‘‘loges'’ je ne dis- 
Commissaire, d'école, j'ai pu tingue pas entre l’orangisme et le 
examiner le volumineux et illustré | Maçonnisme. L'un est p es mili- 
Report of the De partiment of tant, politiquement, ds l’autre, 
Education for the vyenr endi ng | dont l'activité est, plus occulte 
June 30 1916’, publié officielle. | dans tous les domaine tou- 
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neur par le ‘Minister of Eduen.| Le rapport du député ministre 
tion R. S. Thornton’ pask | °0HMONE 79 PASSAGE SUIVANT: 
Grand Master of the Free and ac! Consclidation, centralisation 


dans les districts ruraux ‘Le 
nombre des éeoles consolidées (en- 
casemnement suppression 
des petites écoles) s'élève à 72. La 
partie représente erivi- 
ron un dixième de la partie orga- 
nisée au point de vue scolaire. 
En 1915, aucune addition aux 
deux commissions scolaires niu- 
nieipules existantes (des tructions 
des districts scolaires et des corn- 
missions locales, émanant directe- 


cepted Masons of Manitoba. 


La partie en caractères gras ne 
figure pas dans le texte. Elle est 
pourtant nécessi pour nous, Ca- 
tholiques, afin montrer dans 
quelles mains de haut sectaire an- 
ti-chrétien trouve le ‘Depart. 
ment of Edueation’’ du Manitcba 

Tout le monde connaît l'esprit 
qui anime la maçonnerie, partout, 
surtout en matière d'éducation, à 


scolaire, 


ure 


de 


1 , 
consolidé e 


se 


: | D A , : 
y les degrés. " 5 . [ment des familles). 
Le department a pour député. ‘La loi sur les écoles stipule 
ministre R. Fletcher, — une autre qu'une commission municipale 


illustration des Loges. 1.'Advisory 


peut être établie là où les électeurs Si ; leur bonheur 
Board — corps officiel simplement municipaux (qui ne sont pas par-[daus l'union et où les fidèles des! 
consultatif — a pour président|iout les inêmes que ceux des co-|Paroisses chrétennes marchaient 
‘the most Rev. Samuel P, Mathe-| nités scolaires locaux, notez bien) |4vee sûreté vers leurs destinées! 
son, D.D., archbishop and primate | Gésirent l'établir. Un conseil mu léternelles sous l'oeil de leur pas- 
of all Canada’’ Mais le texte | nicipal peut, et doit, sur pétition teur ? Aujonrd' hui des multitudes 
pe de mentionner: 10 Que le dit | de 15 pour dent Ai corps électoral, [d'hommes issus de femilles chré.| 
atheson est officiellement angli-| broposer un règlemen ei ltiennes ireurent sans penser qu'ils 
can et que sa primauté ne s'appli- pli n pu xx pc tue vont paraître devant le grand tri-| 
que qu'à la secte anglicane, en Ca- | élection mun icipale, afin de eon-|Punal céleste qui décidera de leur 
nada; 20 Que le dit primat est, | ulter le voeu des € Slentèurs sur celéternité! Cependant cette vie ne 
non officiellement anais très effec- point. Si le règler ment est adopté !ieur avait été donnée que pour s'y 
tivement, un autre membrel haut | (par le referendum) des eommis-| Préparer. Hélas! quand à chaque 
gradé de la maçonnerie, [1 à étélésires mu nicipaux a Aer élus, avec minute plus de cent âmes sont ju- 
appointé, com uembre de houtoir de s'emparer de toute l'ad-1#É6s, combien parmi elles ont véeu 
‘‘l'Adx isory Board’? par le Lieu-! ninistration des écoles de district, pAvee la bonté voulue par Dieu pour 
tenant-gouverneut Le seul mem-|Qans la municipalité. Les ancien-| mériter le salut. 
bre catholique appointé par celui-| nes commissions locales seront sup- ; 


est le ‘Rev. A. A. Cherrier, 
Wnineg” ,. Un catholique et 
trois franes-maçons notoires, On 
trouverait bien d'autres frères 
macons en cherchant un pen 

Voilà pour le sommet 
partment”’ 


primées et dissoutes. Le nouveau 
comité moropolisera ‘ous les pou- 
voirs donnés per la Loi aux com- 
missions locales anciennes 

L'encasernement est un com- 
mencement de destruetion de ces 
commissions, remplacées ipso facto 
par une seule pour l° 
dée. La municipalisaflon est un 
second pas de géant dans cette 
voie. Elle aboutit logiquement, se- 
in occulte des ‘‘réforma- 


‘De. 
de l'éducation d'Etat 


L'Ecole Norma officie a 
pour principal une quatrième illus- 
tration Loges: W. A. Meln. à à 
twre. Il est également principal à on + PA 


. école consoli- 


e ile 


des 


la ‘Model School” Winnipeg teurs’’, à l'absorption finale des 
Curmuulard commissions municipales, — par 

Dans la liste des ‘‘ Public Seh 44 étapes opportunistes, 2 dans le 
inspectors !” trois catholiqt 128 | sein du ‘* Department of Educa- 


lingues sur 25 
glais, nombre 
dont un 

A Winnipig 16 inspecteurs, tous 


tion”? La machine ‘‘libérale”’ 
d'état, monopolisera  définitive- 
ment les écoles rurales et rompre 
les liens qui jusqu'ici Les attachent 


22 Pr 
frane-macons, 


Parmi les 
de 


ipostat 


Anglais. 1l y a, dans cette ville, aux familles. C'est l'Etat contre 
au moins cent loges de Frères et|la Famille, l'Etat maitre des ep- 
de Soeurs. fants, l'Etat maître souverain et 
unique de l’éoele 
Li Le eo +. . 


Les rapports, à commencer par 
celui du député-ministre, jusqu'au 
dernier des rapports d'inspecteurs, | 
sent absolument eur un 
point capital qui intéresse directe-| 
ment les familles, dont l'école 
est, doit être la prolongation. Rien 
sur l'éducation morale et feligiou. 


l'Etat, ‘‘éducateur national’’., Ur 
pouvoir occulte, irresponsable, in- 
tangible, quasi invisible, — enne 
mi de la Famille, ennemi de la li- 
berté. Voyez en France... 

Commencerait-on à le compren- 
dre, au moins parmi nos comités 


muets 


On sait ce qui se cache derrière |‘* 
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gionale des commissaires d'écoles, 
à Winnipeg. 


[tes les joies du luxe et de l’o: 
| gueil! 


Di nche #3 


fer leur orgueil au lieu d’être boné} les et la gloire de Dieu dépendent | perdrix, vivez, courez, nagez eb 


Mais qu'on ne s'imagine pas | hic PA Ve hu 
que l'ennemi renoncera à son plan}, 2! °$t Plus que lemps que ! 
d'attaque. La Loge est tenace |hom nés de bonne volonté de tou-! 


Veillons au grain. Tenons l'oeil! 


bien ouvert. 


Un commissaire d'école. 
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LA VRAIE VIE 


*|Cherchons le salut de notre société | 
humaine où il se trouve, c'est-à. | 
dire dans la doctrine de l'Eglise | 


L'état des âmes rachetées par 
un Dieu qui a quitté ses belles de- 
eures célestes pour se faire hom- 
tne par amour pour ses créatures, 
afin de les arrae her à la anort éter- 
nelle, est pl à angoissant que ja- 
mais. Quand l'avenir est chargé 
de nuages aussi mer PE 
ment se fait-il qu'on trouve si peu 
d'hommes à se préoccuper de pré- 
voir ce qui se prépare pour pré 
venir le mal? 11 suffit cependant 
d'ouvrir les yeux pour voir com- 
[bien de belles nations ont été con- 
duites au bord de l’abime par l'es- 
| prit du vieux révolté répandu dans 
[ess paroisses par des êtres mauvai 
jaui parcourent le 
RE des âmes, 


monde pour 
mme nous l'a dit 
Léon XIT!, d'illustre et sainte mé 
moire 


La proclamation sans cesse ré 
pétée des droits de l'homme a tué 
l’idée de devoir qui devait sauver 
l'humanité, Il en est résulté que 
d’utopie en utopie, par vagues, les 
multitudes enténébrées par des 
politiciens ambitieux, ont été mé- 
nétrés par le socialisme  révolu- 
Itionnaire condamné par l'Eglise 
jinfaillible, I] n’y a plus de paix ni 
de bonne amitié dans des popula- 
tions surexit(es parfois plusieur | 
foi s l’an par des élections ! 


embitions folles, des haines irré- 
varables ; la belle doctrine de cha- 


devait sauver les hommes par une 
affection mutuelle est à peu près 
détruite. 


Où est-il le temps où les belles, 


familles mettaient 


C'est qu'autrefois la pensée de 
la mort était considérée comme 
une bonne conseillère ; aujourd’hui 
les âmes se considèrent comme in- 
dépendantes et elles vont aux abi- 
mes guidées par la libre-pensée ! 

N'est-ce pas un devoir pour tout 
homme de coeur, pour ceux qui 
réprouvent l’égoisme et désirent 
le salut de leurs frères d'étudier 
en ces heures si graves la menta- 
lité des peuples, de montrer ses 
dangers, en recherchant dans les 
Encyeliques des saints Pontifes 
Pie IX, Léon XIII et Pie X qui 
ont condamné les erreurs moder- 
nes, les voies qui doivent nous ra- 
mener à la vérité? 

Si on prend comme base de ses 
études la doctrine que le Fils de 
Dieu est venu nous apporter et 
que l'Eglise enseignante est char- 
gée de répandre sur la terre, il est 
inpossible de ne pas constater de 
prime abord que toutes les nations 
ont plus ou moins adopté le vieux 
non serviain ”” du premier révolté 
Lucifer. 

Quelles sont celles, en effet, de 
nos jours qui prennent les com- 


prineipes enseignés par les Papes 
con se base de la confection des 


lois? ,ous pouvez interroger nos 


se, sans laquelle toute ‘‘6d, 1c4 scolaires ruraux en pays de langue fn anrcux  législateurs, vous en 

tion'’ n'est, ne peut être qu'un | française et de religion catholique? 2 difficilement un qui ait 

vain mot. Il est permis de le croire, après l’ du anee des encyeliques 1n0- 
9: 1e, récent du plan de mu nicipa. | ! * Rome !! 

Avant l'avènement du ‘‘Libéra-|lisation, lors de l'assemblée ré “laut le varfait accord des 
lisime'’’ d'Etat, les rapports offi.| l : l'Eglise comme la eha. 
ciels donnaient, annuellement, les! ee — ——— + ue dans les relations, voi- 
tableaux st: atistique s suivants : | Ù caractérise la présence 

Ecoles où les classes s'ouvrent! Les Pondres de Miiler contre les | Lien dans la société et assure 
et se clôturent par uue prière. — |vers s sont le remède par & xcellence | tion et les bénédietions du 
Supprimé. pour les enfants qui souffrent des|7 sat ! 

Ecoles où à certaines he ures i | vers. Elles suppriment imymédiate-| 1" accord et cette charité 
y à ‘‘exercice religieux '’.—Sup-!ment ces sonditions de l'estomaclez tent is? 
prime [qu permettent aux ver: de subsis-| !1.,1:' on y constate la jalousie 

Ecoles ou l'on ensei gne les com. ter et chassent de l'org ganisme ces [dus classes, commé la haine des in- 


mandements Le Dieu.—Supprimé. | parasites. 

Ecoles où, à la place êes com-'temps un tonique de l'organe di- 
mandements de Dieu, — seule | gestif et confèrent en outre l'im- 
vraie. de la vie morale, — on munité à l’enfart contre toute at- 
donne nn enurs de morale ‘‘eivi. ltaune future 


illes sont en même 
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dhividus qu'on combat tous Îles 
jours pour leur faire tort et les 
rerplacer dans leurs fonctions. 
N'est-ce pas le pouvoir qui fait 
arriver à la richesse et ac 


com- | 


s 
-| psychologue qu'est Emile Faguet 


les | 


la | 


De ces! 
époques de troubles naissent des! 


nètrent de la 
doctrine enseignée par nos Papes, 
et s'efforcent d'en répandre les 
|prineipes. Nos saints Pontifes de- 
puis cent ans ont déploré trop sou- 
vent l’état des peuples affolés par 
les doctrines des franes-maçons et 
|des libert:s dires on peut dire 
[qu'ils ont pleuré sur le pc uple 
verain en train de gt nir plus ty- 
ran que les tyrai 
rien ne peut jam ais natisfaire des 
|horimes égarés à qui on a fait des 
rrédlisables! Quand le 
devient l'esclave de ses 
, il pousse vite la tyrannie 
jusqu'au massacre. Tous les pays 
nous en ont des exemple 
et sans un retour à Dieu l'avenir 
in. nous faire voir des crimes plus 
vaves enivore 


us 105 nations se 7m 


et 


= 


car 


promesses 1 
citoyen 
passions 


montre 


Nous somines en plein sous ‘‘le 
règne de l'incompétence '”, comme 
l'a trop bien démontré le grand 
Les familles qui ‘cherchent le 
bonheur dans la vie simple et chré- 
tienne, dans l'union et le travail 
en commun, seront-elles pas 
bientôt un mythe dans les meilleu- 
res régions ? 


ne 


Qu'est-ce qui se déve 
lonpne surtout dans nos veux en ve 
siècle de laïcisme et d’athéisme 
ide vie libre? N'est-ce pas le venin 
[infernal de toutes les passions ré- 
| pandu par les sectes dans une pro- 
pagande mondiale reconnue sous 
cent formes différentes. par 
écrivains les plus consciencieux, y 
compris le journalisme, l’école 
L aïque et ses inspecteurs, ete., ete. 

A côté du désordre répugnant 
qui salit les villes. les jonrnaux 
constatent chaque jour les abus de 
confiance commis nar cenx: qui 
ont ét chargé par le public d’ad- 
ministrer ses biens! 

Mais aiors où est ce progrès pro- 
clané par certains aveugles in- 
Hélas ! 


| conscients ? 


nous jusqu’au fonc de l’âme est 
| témoin de telles homéurs q'é nous 
[trouvons saisissantes ‘es paroles 
de la sainte Vierge venue à la Sa- 
{lette, à Lourdes, à Campo ‘‘avello 
et dix autres autres end its de- 
mander prières et pénitence parce 
:qu'eile ne peut plus retenir le bras 
de son Fils prêt à frapper l'hu- 
menité coupable! 

Des fléaux ont déjà dévasté 
maints pays. La Martinique, San 
Francisco, le Japon, l'Italie ont 
subi des tremblements de terre 
terribles ; ailleurs ce sont des grêé- 
les, des inondations en France, des 
maladies sur les hommes et les ré- 
coltes, C’est qu'on n’a pas tenu 
compte des avertissements ; le mal 
au contraire aggravé, Les 
masses se moquées des me- 
naces en s'enfonçant chaque jour 
davantage dans la révolte et la 
corruption, Dans notre pays nou- 
veau 1aême, des intempéries nous 
ont bien génés dans nos travaux 
et nos récoltes souffrent souvent 
de la gelée, et maintenant de la 
rouille, toutes choses permises par 
le grand Maître pour nous rappe- 


s’est 


sont 


ler nos imperfections, ear 11 a pro-|nal:; 


mis de donner t 


Dieu qui re-| 
{garde à tout moment, chacun de 


rité répandu par l'Eglise et qui! 


so1!1- la lo 


comme vous connaissez la question 
bien nettement, je viens vous sup- 
plier de continuer énergiquement 


ét simples ! 


de cette grande question d'éduea- 


“Que l'esprit de concorde et de |tion dans notre Quest. 


| ) 4 De À A 
charité qui est l'indice de la pré-| 
sence de Dieu dans les coeurs nous {vieux colon dont la plume 


unissent tous et nous fassent glo-| 


rifier Notre-Seigneur dans l'affec- 
tion et la prière. 
est vent 
règner sur les hommes 


; que les 


Le Sacré Coeur | 
nous dire qu'il voulait | 


vrais croyants s'efforcent de tou-| 


tes manières à montrer les belles 
érités re par l'exemple 
nné à leurs frères, même à ceux 
les plus égarés par les sectes sata- 
niques qui ont enveloppé le 
de d’un filet perfide. Seule la doc-| 


ligieuses 


mon- 


| 


Excusez ces lignes d'un trop 
vacille 
à tout son dévouement 


et croyez 


Un catholique. 
a 


MORT D'UN JEUNE 
RELIGIEUX 


Le Frère C.-H. Gauthier, s.j. 


Voir un jeune religieux mourir 
à vingt-six ans, loin de son pays 


ne » L" £ x t 
trine de l'Eglise appliquée dans |et de ses parents, est un spectacle 


les lois et par les 
peut assurer 
ples ; 


le bonheur des 
la vérité, c'est le 
Dieu dans les coeurs; le 
c'est li 


règne 


dat rs Christ, 
Coeur, 


ver ne du Sacré 
Tout-Puissant attend nos 
Les découvertes de la scien- 
ce, comme notre travail journa- 
lier utile à la vie de ce monde sont 
utiles aussi à notre salut, si nous 
savons les offrir à Dieu et les em- 
ployer pour sa gloire; quand on 
s'en sert pour satisfaire ses  pas- 
sions de luxe et de plaisirs, on of- 
fense Dieu et on se prépare de 
grandes expiations. Approchons- 
nous des autels, ne laissons plus 
Dieu solitaire dans nos églises, et 
nos âmes divinement éclairées se- 
ront agréables au Maître Eterne 
de la création. 

Non colitur Deus nisi nmando 
et quand on aime on offre sa vie 
conune Jésus ! 


res où le 


auies, 


Senex, 
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ECOLES CONSOLIDERS 


Lettre à Paul Belart 


Bien cher monsieur, 

J'ai lu samedi dans la Liberté 
vos observations sur les écoles con- 
solidées. Vous-faites. ait tableau, 
hélas! bien réel, de la vérité. Et 


la campagne, Le salut du pays est 
dans l’éducation de la jeunesse. 
Nos pauvres campagnes sont dé- 
vorées par l'esprit d'indépendance 
et de dévergondage. Les prêtres 
qui ont fondé nos paroisses et y 
étaient à peu près à leur place il y 
a dix ans, respectés et consultés, 
né sont plus que des salariés qui 
doivent faire la volonté du peu- 
ple!!! Cecï est dit à qui veut l’en- 
tendre, 

L'esprit du vieux révolté à ga- 
gné les meilleurs et l'avenir est in- 
quiétant quand on désire que Dieu 
soit servi et que les chrétiens s’ai- 
ment les uns les autres. Pour en 
revenir à la question des écoles, 
je sais qu'un travail se fait par- 
tout et que les inspecteurs multi- 
plient leurs visites pour gagner ha- 
bilement l'opinion, Je vais vous 
citer une paroisse où le travail de 
ces hommes a réussi ou à peu près, 
mais je crois que vous ferez bien 
de ne pas citer le nom dans le jour- 
d’abord, parce que l’orgueil 


tout par sureroît à |est si grand et la colère si promp- 


ceux qui chercheraient à le servir |te qu'on pourrait perdre des abon- 


javec un esprit de perfection. 

Cette année les pays éprouvés 
par la guerre et menacés de fami- 
ne comptent sur nos blés. Nous 
traversons une saison rigoureuse 
et nous ne SOies PDAs a88z ASSU- 
rés de demain, I] est grand temps 
de nous tourner vers le ciel et de 
prier. Non seulement notre intérêt 
nous guide vers la prière, mais aus: 
si notre charité, notre solidarité 
chrétienne, Il faut travailler pour 
Dieu si nous ne voulons pas être 
abandonnés de Celui qui donne la 
vie. 

Du tabernacle de nos églises, le 
divin Maître suit tout ce qui se 
passe dans chaque paroisse du mon- 
de. [1 voit tous les mauvais senti- 
ments qui perdent nos âmes de 


mandemenits de Dieu et les grandé| chrétiens et défigurent cette image 


de Dieu qui est venu nous donner 
l'exemple de la bonté, de la dou- 
ceur, de l'humilité, de la  chaste- 
té, du dévouement, de l'abandon 
à la volonté de son Père qui veut 
notre salut. Que l’éelat des fête 
nocturnes, des joies folles ne fas 
sent plus en ces heures graves y 
brer les fenêtres de li maison d’ 
Dieu et n “insultent plus à sa sair 
te présence ! 

Cherchons en ces temps de cs- 
rême et de Pâaues notre bonheur 
où ii se trouve dans les sacrements 
de la doctrine du Maitre qui nous 
jugera demain. Pouvonsnous vi- 
vre dans l'indifférence, quand 
nous lisons dans la vie des saints 
leur terreur du jugement et des 
châtiments qu'ils redontent pour 
leurs imperfeetions ! Quelles terri- 
bles surprises se réservent € 


re tou [qui n'écoutent que leurs passipnes 


oo 


neinents et le journal rédigé com- 
me il l’est peut faire du bien petit 
à petit. En second lieu une atta- 
que directe, avec noms, etc., ré- 
volte d'ordinaire et ne convaine 
pas. Mais sans nommer on peut 
montrer le mal sans éteindre la 
mèche qui fume encore. 

Cette paroisse est catholique et 
avee des missions annuelles, elle 
reviendrait sans doute à la vraie 
doctrine, mais les luttes électorales 
répétés, les journaux révolution- 
naires y ont fait un mal immense, 

Nous avons un couvent de reli- 
gieuses francaises qui prient tout 
le jour le divin Maitre, mais ce na- 
ratonnerre qu'on aimait il y a dix 
ans n’est plus guère apnrécié! De 
pauvres catholiques anglais ne les 
aiment pas, les religieuses, parer 
que... francaises !.... Pas d'en 
tente ici. Beaucoup d’autres ne les 
aiment plus et on ambitionne les 
belles écoles dont'vous marier. le 


loŸaser An Vlan Vna manr 


de l’enseignement La commune -# 
criblée de dettes, mais qu'importe ! 
les sectes ont juré de détruire le 
culte de Dieu et leur travail com- 
mence à nôtre époque habilement, 
progressivement, On cherche d’a- 


vers les splendides demieu-| ne douce 


| 


longue main à la mort. Et si quel- 
qu'un d’entre vous venait à ‘ses 
funérailles il entendrait bien d’au- 


gouverneme nts | attristant. Mais le voir nn à en 
pe ù- |prédestiné au sein de ] 


a Compa- 


de | gnie de Jésus, sous les regards de 
Progress | son plus jeune frère qui partage 
: marche victor ieuse du 8 1 |avec lui l'enthousiasme 


pour sa 
vocation religieuse, c'est vraiment 
consolation. 

Ce fut là le sort de CH. Gan- 
thier, originaire de Sainte-Agathe, 
Manitoba, membre d’une des plus 
honorables familles du pays, dé- 
cédé à Montréal, le 20 mars. 

Il demeurait à Montréal, au sco- 
lastieat, de l’Immaculée-Concep- 


tion, ayant accompli déjà plus de | 


quatre années de vie religieuse. 
Frappé subitement d'’appendi- 
cite, le 15 mars, il dut eubir une 
opération jugée nécessaire et qui 
réussit assez bien, Mais il se pro- 


{duisit un empoisonnement de sang 


qui emporta le malade en moins 
de deux jours. Il eût cependant 
tout le loisir et toute la Jucidité 
d'esprit désirable pour 8e préparer 
à paraître devant Dieu. I parlait 
du ciel avee cette calme assuran- 


ce des prédestinés. ‘Dans deux 
jours, disait-il, ce sera ma fête de 
naissance, je la célébrerai au 
ciel,” 


Une demi-heure avant sa mort, 
il demanda la sainte communion 
et la reçut des mains d’un prêtre 
qui l’assistait. Il mourut done, 
pour ainsi dire, pendant son action 
de grâces, conservant jusqu'à la 
fin sa parfaite connaissance. 

Les secours spirituels de ses 
frères en religion ne Jui ont pas 
manqué. Car, le trésor de suffra- 
ges à son intention fut de trois 
cent-cinquante messes, de six cents 
communions et d'autant de chape- 
lets. Sans doute, une bonne partie 
de cette abondance de prières dont 
il n'avait pas besoin retombera 
sur ses parents qui l’ont offert à 
Dieu et sur les membres de 86a 
famille. 

Ces détails sont tirés d’une let- 
tre du Père Paul Gauthier, surveil- 
lant au Collège Sainte-Marie et 
doublement son frère par le sang 
et par la vocation religiense. 

Citons textuellement quelques 
paroles de ce jeune religieux à ses 
parents 

‘L'épreuve est bien dure, chers 
parents. C'est le deuxième qui 
part depuis le début de l’année. 
Pleurons ensemble, mais résignons- 
nous. C’est Dieu qui le veut. Il nous 
faut mourir tous, et je vous avoue 
que je voudrais changer de place 
avec lui, Je suis sûr qu'il est au 
ciel. Je vous ai dit maintes fois, 
dans mes lettres que Charles-Henri 
n'était pas un religieux ordinaire. 
Tous ses supérieurs et ses maîtres 
s'accordent à le louer et à l’admi- 

rer. Depuis ses voeux surtout il 
n'était plus le inéme du tout. J'é- 
tais petit à côté de lui. C'est là une 
grâce de Dieu qui le préparait de 


tres merveilles à son sujet et par 
d'autres que moi. Charles-Henri ! 
Si vous saviez combien je l’aimais; 
il‘était non seulement un frère 
pour moi, mais un père et un con- 
solateur. Au ciel, il ne nous oublie- 
ra pas, j'en suis sûr, Que de sacri- 
fices il a fait depuis son entrée au 
noviciat et eombien générense- 
ment il les a faits! Mon cher onele 
Onésime ! quelle peine il doit 
avoir! De grâce, faites-lui parve- 
nir cette lettre et consolez-le, je 
vous en prie!’ 

: En lisant de pareils détails, les 
paroles qui nous viennent naturel- 
lement à la bouche sont: ‘‘Bien- 
heureux ceux qui meurent dans Je 
Seigneur !?’* 


a 
UN GUIDE 


s'appelait Dufour, Djue de 


# æe)son petit nom, guide dé son métier, 


vient qu lenrês, gai bonne ré- 
gion est donc menacée et l'opinion 
va exiger un de ces jours la cons- 
truction de l'école opposée anx re- 
ligieuses. Déjà trois écoles laïques 
avec leur voitures impureés ornent 
les horizons de ln paroisse: c'est 
l’école centrale qu'ont veut trañs- 
former. 

Que le jaurnel s'efforce de ga. 
gner l'opinion, le galut des famil, 
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grand pêcheur devant Dieu et de- 
en les hommes, sauveur de la vé- 
putation des Nemrods qui ne tuent 
rien ou baisent la vieille. 

Il est mort après une dernière 
prouesse, laissant derrière lui tou- 
te une légion de chasseurs et de p£. 
cheurs en deuil. Paix à son âme! 
Paix dans les montagnes du nord! 
Orignaux, ours, castor et che- 
vréuile, truites, hrochets, lièvye 


5 et" dans la classe des finissantes. 


vagabondez en paix: Dufour est 
parti! 

C'était un Vennein du type le 
plus traditionnel : par la ba- 

e, jovial, sensible et fort, vaillant 
à ” besogne, chanteur et rameur 
infatigable. Il n'avait peur de 
rien, reculait devant rien, pas plus 
devant un loup que devant une 
gasconnade, ‘‘Pour les histoires, 
disait-il, je suis un fusil à deux 
coups ; quand on me colle une bla- 
gue, j'en colle deux."” 

Jamais il n'a cru mentir; mais 
il avait toujours vu ‘plus fart’”. 
Oh! le bon Tartarin sincère, dou: 
blé d'un Monferrant doux. 

Pas riche, bien que roi du 'iae 
Tremblant. Pas instruit, bien qu'il 
it par coeur la faune et les forêts 
du Nord, les moeurs de tous les 
poissons, le menu préféré de leur 
appétit, l'heure de leur sonnmmeil 
et les hamegons de leur amour, I 
parlait de battures, de dos de che- 
val, de bancs de truites, de refuges 
daus les rochers où vivent les 
grosses et de craques où passent 
les petites, comme s'il eut sculpté 
de sa main le fond des lacs. 

Il avait du magnétisme ; 
rait, On accourait à lui de Mont- 
réal, de New-York, du Massachu- 
setts. ‘Les bêtes, répétait-il, avec 
so sourire bon-enfant, viennent à 
moi quand je ne vais pas à elles. 
C'est du bon monde: il y en a que 
je plume, d'autres que j'écorche ; 
je n'en manque pas une, batèche! : 
quel que soit le nombre de ses pat- 
tes!”” 

Avec ça, honnête et catholique 
jusqu'aux ongJes : ‘Le chapelet et 
la monsieur; le diable ne 
m'ôterait pas ça!” 

Quand il quittait le rivage, de: 
bout dans son canot, sa crinière 
blonde au vent, la moustache en 
croc, ses deux petits yeux eligno- 
tants plongés dans les lointains, et 


arre 


messe, 


il atti- 


qu'il ronchonnaïit de sa voix gut-. 


turale: ‘‘La journée est bonne’” 

les pêcheurs ou les chasseurs qu pi] 

guidait pouyaient vendre la peau 

Fa, l'ours; c'est conne s'ils l'a. 
aient eue sous le bras. 

Parfois, même avec lui, on reve- 
nait bredouille, mais plein d'’en- 
thousiasme en songeant à ce 
qu'on tuerait le lendemain : il l’a- 
vait dit! Nul eomme lui n’était 
créateur d'espérances. Au vieux 
garcon le plus endurei il eût don- 
né l'espoir de elles fiançailles, 
s’il avait fait dans cette ligne. 

Plusieurs eurés en trève de mi- 
nistère lui durent toutes les trui- 
tes qu'ils ont prises et bien d'’au- 
tres. l'en sais même un, revenu Île 
soir les mains vides, et qi raconte 
encore aux Américains, avec des 
crescendo frémissants, les proues- 
ses de sa journée, parce aue, en le 
quittant, Dufour lui a affirmé de 
sa voix la plus gutturale et la plus 
Tartarin-sincère : ‘La plue grosse 
truite que nous ayons rise, Mon- 

sieur le curé, e 'est celle que vous 
avez manquée. 

Dors, mon vieux Djoe; nous en 
manquerons bien d'autres mainte- 
nant que tu n'y es plus! 
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A L'ACADEMIE SAINTÉ- 
MARIE 


Messe de requiem pour le repos de 
l'âme dé M. J.-A. Senécal 


Mercredi dernier, une messe 80- 
lennelle de requiem a 6té chantée 
À l'Académie Sainte-Marie, pour 
le repos de l'âme de M. Joseph-Aza- 
rie Senécal. 

M. Cieorges Senécal, fils du vé- 
néré défunt, et sa fille, madame 
Henri Cusson, les religieuses et 
les (lèves de l'Académie Sainte- 
Marie ainsi qu’une délégation des 
religieuses et des élèves de l’Aca- 
démie Saint-Joseph composaient 
l'assistance, L'autel était drapé 
de noir, Les saints mystères furent 
célébrés par le R. P. M. Blais, 
o.m.i. 

Le choeur, composé de religieu- 
ses, chanta la messe grégorienne 
si belle et si touchante. À l'offer- 
toire, une voix sympath fit 
entendre le ‘‘Pie Jesu'’ 
della. 

Cet hommage de respect et de 
reconnaissance rendu à la mémoi. 
re du citoyen intègre, de l’homme 
d'oeuvres sociales qui vient de 
nous être ravi, s'adresse surtout à 
l'ami bienveilant et dévoué de l’é. 
dueation et des communautés reli- 
gieuses, prêt à servir leurs intérêts 
dans toutes causes de son ressort, 

M. JA. Fenéeal encourageait 
l'enssignement de la langue 
caise, et l'Académie Sainte, 
doit à a générosité la 
d'or qu'elle wie 
sieurs années à l'élève % 
ve le plus grand nombre 
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Les Cours du Collège Agri- 
cole à Saint-Pierre 


I événement d'une considérable conséquence s'est" pres à 
Saint-Pierre dernièrement. Du 5 au 17 sept professeurs du 
Collège d'Agriculture de Winnipeg ont donné des cours particuliers 

‘ erix e Pic | it ) 14 fit ‘'i 

ich entre diff es tières « essieurs les professeurs 

es avec une grande compétence et u bon esprit )r'atiequé 

Le Collège avait pr a peine d'’enx ver à Saint Pierre toutes#es 

‘1 crieés nécessaires à rendre ces cours pratiques ; jusq \'à im 
belle mac à gazoline, En effet, un des cours donnés pendant 
deux & unes, et non 16 moins important, fut un cours de mécanique 

1pliquée à l'agriculture Monsieur le profess ava vec Jui 
homme chargé de mettre la machine sous pression et de la tenir à 
tou és mor ts p êté pour s diverses démonstrations nécessaires 
Une élite de nos jeunes gens et de nos homines ont suivi ce cours avec 
beaucoup d'intérét et avec grand pront 

Un aut cours touchant à toutes les branches de l'élevage du 
Detail et de LL dl ietion de ñ viande et du lait, a ete SUIVI de Die 

ee grand intérêt par nos jeunes gens sérieux et anxieux d’amélio- 
er chez eux cette branche si puissante des revenus d’une ferme digne 
dé ce nom Des graphiques très bien faits permettaient aux élèves de 


distinguer d’une manière facile la vache productive de lait à bon 


rendement de celles qui l’on ne doit pus garder dans le troupeau, 
sous peine de perdre de l'argent Done choix des sujets, manière dé 


es nourrir, de leur donner un entretien payant. Démonstration, chif- 
res sous Îles yeux, des différents systemes de nourriture, fourrages 
verts de toutes qualités, foins et grains, ete. Notre ami, M. Villeneuvt ” 
dont nous connaissons tous la compétence, était naturellement à la 


éte de ee cours des plus importants. M. J.-E. Bergey a donné un 


ur sur l’avicultur La volaille et tout ce qu'elle peut produire 
une viande de luxe et coinme oeufs que nous pouvors presque 
ippeler un aliment de grand luxe aujourd'hu 
Soixante-et-cinq hommes et jeunes gens ont suivi d'une manière 
bsolument régulière et intelligente ces différents cours. De l’aveu 
des prolesseurs, c'était e plus beau groupe d'hommes intelligents 
qu'on put réunir; et les élèves ont été assez intelligents en effet pour 


ruver que le groupe de professeurs qui sé sont oceupé d'eux était | 


pl s beau wroupe d'hommes compéte nts au'’'on put avoir 


Les dumes et Le jeunes filles ont rivalisé avec les hommes En 

LE ) s uit pas tblies On avait même eu da délicatesse 
V4 | os dames à nos jeunes filles une francaise, Mme 
Pasauiè, à partageait le cours de coupe et de couture avec Mile 
Tanner., Plus de soixante jèunes filles et dames s'étaient fait inscrire 
our ces deux cours des travaux à l'aiguilk Les élèves se presen- 
êrent si mbreuses que ces dumes jugèrent à propos de donner des 


ursS Spéciaux aux jeunes filles du couvent et d’autres aux personnes 
bd . 


La seconde semaine, grâce à l’amabilité de M. Reynolds, prési- 


den lu Collège l'Agriculture, los personties du beau sexe eurent en 
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des, tartes, poudings et gâteaux 
Le dimanche 11 mars, M. le Curé de Saint-Pierre avait vouh 
viter à sa table pour un diner causerie messieurs et mesdames les 


charges de cours et M. Reynolds avait bien voulu venir lui-mên 


saint ierre pour se renur à l'invitation de Mon$ieur le Curé 
\rec ces TER rs et ces dames se trouvaient à ce diner M. Albert 
Préfontaine, le député de Carillon, dont la compétence en fait de 


vulture est très grande et très pratique ; M. Victor Renuard, le dévoué 


prés d t de notre Socittx d'Agriculture, et qui depuis plus de vinet 


s est toujours prêt à payer de sa personne avee un dévouement 
inlassable dès qu'il s'agit de promouvoir les intérêts de l’agriculture 
cnt DE x Lu st e se passa d'u e la ère des paus agréables et 
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Læ | ternaint, M Reynolds visita tous les ‘ours qui se trouvaient 
h'inarche voulut bien aussi passer par les classes du couvent et de 
école des Frères Je crois que ce qu'il vit chez nous fut une révé- 

lation pour lui. C'est un homme très aimable et il trouva ici chez 
tous dla plus grande amabilit 

Le lundi 12, à trois heures, ui grande assemblée réunit tout 

le monde dans la grande salle im inieipale Elle était, hélas! ti | 


petite. M. le président de la Société d'Agriculture présenta d’abord 
avee un grand à-propos M. le représentant du comti 


donna des renseignements très pratiques et des avis 


La Cie Charette Kirk Lté 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE, -—en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,-—à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 
COUVERTURES.—Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 


J. À. CHARETIE, président-gérant 
Téléphones— Bureau: Main 7318. Résidence : Main 4199 
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its sminsté LL, Le. | RE  - 


Na D Dé 5 Mc CAR MAISON DE VINS 
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mt bon nombre de couleuvres qui feront faire à! LIVRAISON ‘La meilleure maison de commerce par la poste ASSUREE 


dans l'Ontario 
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MM. McDonagh et Shex achéteront au taux de 45 sous la douzaine de demi<hopine, 20 sous 
ka douzaine de chopine, 50 sous la douzaine de pinte, 82.00 la barrique “quarter” et $1.00 la 
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me 


Il a Raison 


ur, qu signe ‘‘Saint-('laude’’, examine dans u 


(Express), chèque ou bon postal. Si vous #ivoyez de l'argent, faites recommander votre lettre, 


Demandez notre Liste de Prix 


THE KENORA DISTRIBUTING COMPANY LTD. 
Kenora, Ontario 


t 


mode q eleongy le de percevoit des contributions. 


Saint-Jean-Baptiste reprit le plan, une couple 


Cette fois, elle réussit à intéresser le groupe 


ut de lui faire souserire cent cinquante piastres! 
it, tout " | 


RÉ mr mm 


A De A 2 M PT M LE DRE I 2 AN PP PE AD; 7 A A 3 LL D I us 


En Province 


Ces jours derniers nous avons de eorde; il y a présenteme 


eu la visite de l'inspecteur des ter. 

rés. Aprés un an d'absence, il se 

“ émerveillé des progrès accom- 
is jei. 


Fe 
M. Henri Potie est À finir sa 
nouvelle maison. C'est une bâtis. 


! 
qu'elle y est, peut-être les gens de 
par 1à l'ont.ils louée à bail 


| . 
| Cet hiver, nous avons été rude. 
[ment mal desservi par le C. N.R 


| pour le freight, impossible d'avoir 
des wagons pour expédier le bois 


: 


t au- 
dessus de mille cordes de bois à la 
|station et pas de chars quand, 
| par hasard, le train en laisse 1 où 
12, c'est une véritable bataille, ils 


sont 20 ou 40 à les pren lre 


eaut, et dame c'est au plus fort on 
au plus mali Je 


As- 


connais plusieurs 


se qui fait honneur à Rassdon personnes qui font le voyage dun 
n " . village ü chaa le train rier que 
, : la distribution des 

M. W. Miller est parti hier pour . #9 à 
la prairie, où il passera l'été ge Rasa 
CR | comme une autre, elles sont & 1 


ML Charies Miller est à #e cons. | 


truire une belle petite maison sur 
son homestead 
L2 LD . 

M. Ernest Maranda nous a quit- 
té pour ailer tenir une maison de 
nsion à Tisdale 
re bon succès. 


Nous lui sou- 


D est rumeur que nos moulins à 
seie vont préparer les dormante du 
chemin de fer qui doit traverser ln 
vallée de lu Carotte 
doit passer près d'ici, à un 
du burenu de poste 

. 


Au «nd 1! y à encore quelques | 


bons homesteads. Avis à ceux qui 
en veulent. Pour toutes informa- 
tions, adressez-vous à M. Jos. Ga- 
téau, maître de poste. Il se fera 
un plaisir comme toujours de ré. 
pondre à toutes les demandes qui 
mi seront faites. 


Un Rassadonnais. 
em — —— 


POULE D'EAU 


Nous avons eu l'honneur d'a- 
voir parmi nous, le 25 mars, M 
l'abbé Desmarais, de Toutes Aides 
La messe fut célébrée chez M. 
Henri Bernardin, Les chantres 
réussirent bien. Le curé de Toutes 
Aides nous parla de la bonne pres- 
se et exhorta le publie à s'abon- 
ner à des journaux vraiment ca- 
tholiques, tel que la Liberté et la 
Northwest Review. 

U La L 
M. Laberge, de Toutes 


accompagnait M. le Curé. 
Ÿ L2 L 


Aides, 


Nous sommes heureux d'appren- 
dre que notre requéte pour une 
traverse sur la rivière Poule 
d'Eau et un chemin donnant sur 
Meadow Portage a été prise en con- 
sidération. S'il faut en croire l'in- 
génieur, ces travaux se feront cet 
été. 

* D L1 

La construction bat son plein. 
L'on dit que MM. T. et Adrien 
Carrière sont en train de se bâtir 
une maison. M. 1. Bernardin est à 
se bâtir une glacigpe. M. Bass s'é- 
lève uu carré aussi. M. David Car- 
rière songe à en faire autant 

L2 LI L 


Baptème Garçon de M 
Bernnrdin et de Marthe 
qui recut au baptôme le 
Jofïre-Georges-Joseph Maraine, 
Luly Bass: parrain W. Bernardin, 
oncle de l'enfant 

4 9 

M. Antoine Roy quitte 
pour revenir l'automne prochain. 
H ire à Elie 


Alp. 
Giroux, 


nous 


Espérance. 
D D — 


SAINT-LAURENT 


Messieurs les membres du Comi- 
té paroissiul de Saint-Laurent sont 
heureux de faire connaître 
léeteurs de la Liberté que M. 
Jean-J. Daoust, de Saint-Boniface, 
vient d'installer dans l'église de 
SaintÆaurent un système de 
chauffage à vapeur à basse pres- 
sion donnant satisfaction complète, 

Cet ouvrage demandait un ex- 
pert, vu qu'il s'agissait de rocti- 
fier une installation défectueuse. 
Ceux qui voudront rendre 
compte de la dextérité avec laquel- 
le l'entrepreneur a résolu de réel. 
les difficultés et a fait une instal- 
lation parfaite, n'auront qu'à al- 
ler voir les plans à l'atelier de M. 
Jean-J. Daoust, et si on veut un 
bon système de chauffage à un 
prix modéré, nous n'hésitons pas 
recommander M. Jean-J. Daoust, 
259 avenue Provencher, Saint- 
Boniface. 

Joseph Boivin, président. 
Francois Combot, secrétaire. 
em — 


BROAD VALLEY 


—— 


se 


M. David Schmitt est descendu 
en ville, appelé par télégramme au- 


on de sa femme en traitement à! 
Môpital de Saint-Boniface 


L L2 LL 
M. Olendor Jubinville est des- 


Cette ligne! 
mille | 


nom de! 


aux | 


le teen 


res Dar 


qui 
|vernement a beau précher le 


à : : 
l'our à 44 terre sur tous les tons, 1 


parlera dans le désert tant qu'il 


e fera pas le nécessaire annrès des 


npagnies de chemin de fer pour 
Aonner au colons le ju 
ler le produit de son tr 
| Cette pénurie de wagons à bien 
| ui au commerce de notre grand 


contracteur de bois de corde, M 
Félix Hébert, qui 


remplir tous ses ordres, faute de 


ne peut arriver à 
[à en expédier une bonne d 
le w agons, 10 » inéme, cet NN 


ve 
ve 


r, mais Ça n’a pas sans peine 
| Le Parigot 
——240+-2— 


VASSAR 


| Vendredi dernier les commiissuai 
ires ont rendu visite à l’école du 
| SacréCoeur de Vassar, pour la 
[lecture des bonnes notes pour le 
de mars. Etaient présents 
M. Alphonse Beaudry, président : 
| M. Pierre, secrétaire, et M. A 
| Boutin 

| En quatrième classe, première 
{Mile Evangéline Lambert : second, 
| Aibert Sarrasin; troisième Adèle 
| Charpentier. 

Seconde classe. Premie:, Hor- 
misdas Charpentier; deuxième, 
Léo Charpentier ; troisième, Marie- 
Louise Vandal. 

Première classe. 
Jean-Pierre Métail; 
Florence  Bellemare : 
| Pierre Beaudry. 
| Première elasse B. 
| phonse Vinet. 

Après la lecture des notes, il y 
eut chant et récitation de mor. 
ceaux, et distribution de récom- 
penses aux premiers de chaque 
classe, 


| MOIS 


Premier, 
deuxième, 
troisième, 


ler, Al. 


Samedi dernier, à Woodridge, a 
eu lieu les funérailles de MhHe 
Rivard. 

Le service à été chanté par Mgr 
Dugas, protonotaire apostolique et 
vicaire général de l’archidiocèse 
de Saint-Boniface, La levée du 
corps a été faite au presbytère à 
neuf heures au milieu d'une foule 
nombreuse de fidèles. 
| L'église était décorée de noir et 
|blane avec un goût excellent, Au- 
tour du catafalque, de nombreux 
cierges et de beaux lys. Le chant 
a été des mieux exéeutés : de beaux 
solos chantés par les jeunes filles 


(de la paroisse ; enfin le tout a été 
un hommage rendu aux vertus de 
la défunte, et un témoignage de 
{respect et d'amour pour le Rév. 


M. Rivard, que tous aiment. 

Woodridge a au ciel une âme de 
plus pour intercéder pour les 
âmes militantes. Que la mort de 
cette jeune fille soit une lecon à 
[nous tous pour bien vivre afin de 
{se rendre digne de la mort des jus- 
‘Ego sum resurrection et 
vita””. 


tes 


Il nous fait peine d'apprendre 
que M. Adélard Charpentier 
{perdu six vaches, jeudi dernier le 
122 murs. Les animaux étaient sur 
[le chemin de fer quand le rapide 
de Toronto les a frappés. On évalue 
la perte à $600, Nous offrons nos 
|\sympathies à M. Charpentier 

Es LZ ou 

M. le professeur de l'école de 
Vassar et M. Lemire sont allés 
rendre visite à M. Hormisdas Char. 
pentier. 


_ . e 

M. Adelbert Cayer et M. E 

| Beaucage sont allés à Winnipeg 

ieudi dernier, ainsi que M. A. 
Boutin. 

e . L2 

M. Lueien Brun était de passage 

[au village de Vassar dimanche 

| dernier en visite chez M. A. Beau- 

| dry 


| 


Mine Métail est en visite à La 


| La beauté d'une belle peau. — 
Un bon sang s'obtient par un bon 
fonctionnement du foie. Si le foie 
|fonetionne mal il en résulte des 
|impuretés dans le sang qui se tre. 
| duisent par des taches sur la peau. 


vendu à Inwood pour conduire la! Les Pilules Végétales de Parmelee 
snachine à ereuser les puits de M.!{en agissant sur le foie agissent sur 
Latourelle. 1! doit remonter àlle sang. Un judicieux emploi de 
Broad Valley avec la machine dans!eette médecine donnera done une 
deux semaines, inutile de dire|belie et vigoureuse peau. Les fem- 
qu'elle va être la bienvenue parmi|mes qui, rul doute, priseront les 
mous, car nous commencons À être | grandes aualités de ces pilnles 
lès d'attendre la machine du Gou.|peavent en user avec la certitude 
vernement qui est toujours àl|quelles en obtiendront d'excel- 
Fisher Branch: ça fait plus an'lents résultats. 


ns 


LA LIBERTE : 


11 


{|| sous la douzaine. 


| 
| 
| 
| 
| 
ILE. vous devriez vous hâter d'en profiter. | 
| 
| | | 
| 
| 
| 


SOUVENEZ-VOUS... | 


UE notre vente de Pâques finit 
| samedi le 17 avril, et comme il ne | 
| reste que quelques jours encore durant 
| | lesquels vous pouvez profiter des occa- | 
| | sions très spéciales que nous offrons ||] 


| | De telles offres ne se présentent pas très | 
| souvent ces jours-ci. 

| 

1 


La Maison Blanche 
| | 13, 15, 17 et 19 Avenue Provencher | 
Saint-Boniface, Man. 


* Î 


Surtout ne pas oublier que nous | 
avons un gros assortiment d'épiceries | 
de choix, pour les fêtes, des bonbons et 
chocolats aussi et des oeufs frais à 30 


nl 
(|| | | TELEPHONES MAIN 878-879 il 
j ———_— ns s —— ne | 


Broquerie, chez ses parents, pour 
une semaine ou deux. » 
M. et Mme Vinet sont allés pas 


ser le dimanche chez leur père 
M. Cayer, ainsi que dans la famil. 
le Boutette, 

Bernadin de Sienne. 


REERRRRE ST OUENENREER 
FANNYSTELLE 
M. et Mme Marcel Mollot 


étaient en visite ici la semaine der- 
nière chez des parents et amis. 
È * L] 

Mme Veuve Emile Balez à fait 
l'acquisition du restaurant et de 
la résidence de M. B. Clay. Nous 
lui souhaitons du succès dans sa 
couvelle entreprise. 

LI D LA 

M..le CuréJ. Poitras sera ab. 
sent cette setuauine, I1 se rendra à 
Saint-Boniface aux funérailles de 
M. l'abbé Norbert Bellavance, cu- 
ré de Dunrea, décédé dimanche le 
ler avril dans sa paroisse. 

M. l'abbé Bellavance était un 
ami intime de notre curé, et il 
avait un bon nombre de connais- 
sances à Fannystelle. Nous regret- 
tons vivement sa mort, et nous of- 
frons à la famille si cruelle éprou- 
vée nos’ plus vives sympathies. 

+ LE L 

M. Pratte, de retour de la pro- 
vince de Québe e, était en visite ici 
la semaine dernière, Landi matin 
il nous quittait pour Gravelbourg, 
lieu de sa demeure, 

L2 L1 

MM. Albert Préfontaine, M.P.U. 
et Hébert, de Saint-Pierre, Man. 
seront parmi nous le 3 courant. Ils 
nous donneront des conférences 
sur la manière pratique du fonc- 
tionnement des entrepôts à grain, 
dits élévateurs. 

* LR L1 

MM. Chas Cyrenne, Ovide Bour- 
que, Philippe Lacourse et Hormis- 
das Desilets sont allés voir les 
homesteads du Montana 

LE L2 D 

M. James O’Neil et sa famille 
nous ont quittés la semaine der. 
nière pour aller demeurer à Gode. 
rich, Ontario. 

. * + 


ES 


Si le beau temps continue, les 
eultivateurs seront bientôt à 
l'oeuvre dans nos champs. La nei- 
ge est presque toute disparue, et 
le sol sera prêt sous peu à recevoir 
les grains. 

. ee LL 

M. Alph. Castagnier est de re- 
tour de Flanders, Ont., où il a pas- 
sé l'hiver, 

Li LE 

MM. Roméo Desilets, Ulric Cou- 
lombe, (‘has Lavigne sont de re- 
tour de Dinorivie, Ont., où ils ont 
passé l'hiver, 

Yvonnic. 
A 


SAINT-ALPHONSE 


Le comité nommé pour s'occu- 
per du concert donné par la parois- 
se de Saint-Alphonse au profit des 
Belges, avait écrit au Roi des Bel- 
ges, Le roi, aussi bon que brave, a 
bien voulu faire répondre par la 
lettre suivante que nous sommes 
heureux de reproduire. 
Messieurs, 

Votre noble initiative et l'élan 
de charité qu'elle a suscité ont été 
très appréciés par le Roi. 

Sa Majeste, qui a été vraiment 
touchée par la lecture de votre let- 
tre si cordiale, s’est plue à rendre 
homurage aux sentiments de pa- 
triotique solidarité dont vous fai- 
tes preve : et Elle sera heurense de 


listribuer Elle-même, selon vos 
bonnes intentions, les fonds que 
vos généreux efforts sont parve- 
nus à recueillir. 

Je suis chargé de vous adresse! 
les meilleurs remerciements et f6- 
licitations de notre Souverain, et 
je vous prie de recevoir, Messieurs, 
l’assurance de ma parfaite consi. 
dération. 

Le Secrétaire, 


J. Ingenbluck. 


N. B.—Comme suite à votre de- 
mande, vous pouvez envoyer votre 
don à Sa Majesté, sous la forme 
d'un chèque émis sur une banque 
de Londres par une firme du Ca- 
nada ; c’est la voie la plus sûre. 

Ou bien encore une banque du 
Canada peut demander à son cor- 
respondant à Londres de verser la 
somme à la ‘Banque Belge pour 
l'Etranger’, 2, Bishopsgate, à 
Londres, au nom du Roi. 

Ainsi il n# aura aucun risque 
de perte. 

D L2 E 

Lundi dernier le R. P. Charles 
est allé rendre une visite à M. l'ab- 
bé Bellavance, euré de Dunrea. I] 
partit avec M. le curé Rousseau, 
curé de Mariapolis. Dans le train 
ils rencontrèrent M. l'abbé Pru- 
d'homme, qui &e rendait aussi à 
Dunrea. La visite de ces trois con- 
frères fut une heureuse surprise 
pour le cher malade, et lui apporta 
une grande consolation, Il expri- 
ma le désir de voir ses deux con- 
frères de classe, MM. Prudhomme 
et Rousseau dire la sainte messe 
dans sa chambre, et il eut le bon- 
heur de recevoir la Sainte Com- 
munion de la main de M. l'abbé 
Prud'homme. Le R. P, Charles et 
M. l'abbé Bertrand dirent la 1mes- 
se au couvent des Soeurs Oblates, 


Pinson. 
À D 2—— 


SAINT-LEON 


Nous avons la douleur d’annon- 
cer la mort de Mine Cléophas Ma- 
jor, née Georgina Bergeron, De- 
puis plusieurs années Mme Major 
voyait ses forces décliner graduel- 
lement, malgré l'assistance des 
médecins et les soins assidus et dé- 
voués qu'elle recevait des siens. 
Son état s'aggravant au cours des 
dernières semaines, on pouvait pré- 
voir un prochain dénouement. El- 
le fut assistée durant sa maladie 
de tous les sacrements de l'Eglise 
et communiait souvent, Nos Révé- 
rends Pères venaient fréquemment 
lui apporter les consolations de 
leur saint ministère, Aussi sa mort 
fut très édifiante et sainte. 

Mme Major est décédée jeudi 
dernier, le 29 mars, à l’âge de 26 
ans seulement, laissant trois pe- 
tits enfants dont la plus jeune est 
née huit jours seulement avant sa 
mort. 

Les funérailles, qui eurent lieu 
samedi, furent très belles. La levée 
du corps fut faite à domicile, Les 
Dames de Sainte-Anne, dont elle 
était membre, marchâient en avant 
du corns avec la bannière crênée 
de deuil. Les porteurs furent MM. 
Octavien Bergeron, Arthur Berge- 
ron, Napoléon Bergeron, Gédéon 
Boisvert, Delipha Routhier et Xa- 
vier Ronthier, frères ou:cousins 
de la défunte, Un service de pre- 
mière classe fut chanté avec diacre 
et sous-diacre. Très nombreux fu- 
rent les parents et amis qui vin- 
rent s'unir aux dernière prières. 
Nos condoléances et nos sympa. 
thies les pins vives à M. Cléophas 
Major et à la famille éplorée. 


LA ss: + 
Dimanche soir. il weut, dans Ya 


| Soeurs 


grande salle du couvent de nos 
Chanoinesses des Cinq- 
Plaies, un cours publie très intéres- 


(|sant, des élèves de la haute classe, 


en même temps qu'un examen de 
musique. Nos Révérends Pères et 
un bon groupe de paroissiens, pa- 
rents des élèves, y assistèrent. Les 
matières du cor furent la 

ançaise et l’épclla- 


cours 1a 
tion anglaise ou ‘‘ 


spelling”” 

La lutte se prolongea pour la 
grammaire française, et finalement 
11 fallut que ce fut le sort qui dé. 
cidât de la victoire entre les deux 
dernières concurrentes, Miles Flo- 
re-Ange Dion et Marie-ouise Co. 
té; ce fut cette dernière qui ent | 
plaisir de remporter le drapeau 

Pour l’épellation anglaise il fal. 
lut couronner un nombre égal de 
concurrents de chaque côté, l'heu- 
re avancée ne permettant point de 
prolonger indéfiniment le con- 
cours 

Cette petite séance fut agrémen- 
tée par de jolis morceaux de piano, 
que nous firent entendre les élèves 
de musique 

Des coneours de ce genre sont 
encourageants pour les anaîtresses 
t pour les enfants, malgré les pe- 
tits accidents qui immanquable- 
ment surviennent, Aussi tous lés 
paren te retiré 


faits et enchantés 


se sont s très satis- 

A la fin de la séance on tira une 
montre d'argent et un bracelet d'or 
qui avaient été passés en loterie en 
faveur du couvent. La montre 
échut à M. Albert Lavoie, de St- 
Boniface, et Mile Henri Collin, 


également de Saint-Boniface, ga- 
gua le bracelet. 
SAINTE-ANNE-DES-CHENES 


La séance donnée par les élèves 
du couvent, le 27 mars, a été le 
fait marquant de la semaine der. 
nière à Sainte-Anne, Cette séance, 
offerte à M le Curé, à l’occasion 
de sa fête, et présidée par S. (. 
Monseigneur l’Archevêque, a rem- 
porté un franc succès. 

Une salle comble, où l'on re- 
marquait bon nombre de prêtres, 
de religieuses et d’autres person- 
nes venus de l'extérieur, a écouté 
pendant plus de trois heures les 
jolies choses qui lui furent dites. 

De tous les numéros de l'intéres- 


sant programe que l’on pourra | 


lire plus loin, ‘‘Sainte Clotilde” à 
été sûrement le plus goûté. Ce dra- 
me raconte un épisode bien connu 
de l'Histoire de France, la conver- 
sion de Clovis, préparée par son 
épouse, Sainte Clotilde, et achevée 


à Tolbiac. Toutes les actrices se! 
sont bien acquittées de leur tâche. | 


Deux rôles, toutefois, à notre avis, 
ont été particulièrement bien 
joués: celui de la reine Clotilde, 
par Mlle Yvonne Laurin, et celui 
de la druidesse Valéda, par Mlle 
Esther Boyer. 

Aux entr'actes il y ent mus- 
que, monologue, gymnastique, le 
tout rendu de facon qui fait hon- 
neur aux élèves intéressées, 

Il convient cependant de faire 
ici mention spéciale du monologue 
‘La lecon de brute’’, dit par Ma- 
rie-Claire Désautels, fillette de 
neufs ans, avec une aisance, une 
iustesse de ton et de gestes, plutôt 
rares chez un enfant de cet âge. 
Notre petite amie possède incon- 
testablement du talent pour la scè- 
ne. Sans trop le lui dire, il faudra 
en profiter, 

A l'issue de la soirée, des adres- 
ses furent présentées à Sa Gran- 
deur Monseigneur l’Archevêque et 
à M. le Curé, héros de la fête, 

M. le Curé, en y répondant, nous 
dit d’abord comme il était surpris 
de se voir l’objet d’une si belle 
fête. Il remercia ensuite Monsei- 
gneur l’Archevêque et les autres 
membres du elengé, de l'honneur 
qu'ils lui avaient fait en se ren- 
dant à Sainte-Anne, M, le Curé re- 
mercia encore des Révérendes 
Soeurs toujours si dévouées à l’6- 
ducation de notre jeunesse et en- 
fin tous les parents et anis pour le 
bel encouragement qu'ils venaient 
de donner aux élèves du couvent 
en assistant si nombreux à cette 
séance. 

A son tour, Monseigneur prit la 
parole, et après avoir chaleureuse- 
ment félicité les élèves, il nous fit 
un bref éloge de la langue françai- 
se, nous disant toutes les raisons 
que nous avons de la conserver, 
elle qui, tout en étant la langue 


Quelques Unes De Nos Lignes 
A 2 dE CUT 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 


res, papier à couvertures. 


‘ 
Moellons et blocs de béton, pierre cor assée de toute 


grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
uements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 


des rois et des ambassadeurs, est 
encore pour nous ls gardienne de 
uotre foi. ‘‘Et quoiqu'on dise’, 
nous dit Sas Grandeur, ‘‘nous con- 
tinuerons de parier 
Et nous la parlerons 
nous le voulons 

Monseigneur 
l'occasion pour 
ques bonnes vérités sur la question 
agrivole, et nous montra comment 
notre salut se trouve dans 
attachement an sol et dans l'amé. 
lioration de nos méthodes de cul- 
ture 


Somme toute, ceux qui ont assis 


langue 
parce que 


otre 


notre 


té à in séance du 27 mars dernier 
n'ont pas lien de le regretter. Il nc 
devait pas autrement. 
; 


d'ailleurs. La bonne renommée que 


en être 
les séances du couvent se sont ac- 
quises depuis de nombreuses an- 
née déjà, était un gage certain de 
l'intérêt de Les élèves ac- 
tuelles du couvent de Sainte-Anne 
sant en tout dignes de leurs aîntes 
Nous sommes fiers de le constater 


celle-ci 


A toutes celles donc qui ont pris 
part à la dernière séance, actrices 
et mrusiciennes, nous offrons nos 


meilleures félicitations 
Programme 
La 


Duo d'entrée Chasse 
Lions 

Hommage de fête: Le Sensens. 
Mlle (©. Tougas : les Petites. 

Comedy: No Cure, No Pay. — 
Personnages : Mrs. Languish, Miss 
A. Lavergne ; Alice, her daughter, 
G. Koman; Lucy Aitken, Jenny 
Aitken and Susan Dean, friends 
of Alice, [L. Claydon, E. Bayer, N. 
Glover; Bridget, queen of the kit- 
chen, D. Grouette ; Auant Midget, 
hard of hearing, A. Unger. 

Duo: Gavotte, 

Sainte-Clotilde : drame en trois 
actes. — Personnages: Clotilde, 
épouse de Clovis, Y. Laurin ; Irène, 
confidente, E. Fontaine: Agnès et 
Odile, suivantes de la reine, M.-L. 
Daurin et F, Duguay: Armine, 
jeune chrétienne, C. Daigle ; Lucie, 
Hedwidge et Berthe, jeunes chré- 
tiennes: V. Parenteau, L. Paradis 
et A. Tardiff; Alboflède, soeur de 
|Clovis, À. de Montigny; Valéda, 
|Linès et Herta, druidesses: E 
Bayer, 1. Parenteau et E. Neault: 
(Ravina, sorcière, M.-A. Champa- 
|gne: un ange, 1.. Desmarais, 
| Entr'acte: duo, Carmen. 
| ‘La leçon de bonté’?” M.-C. Des- 
‘autels. 

Marche: Le Drapeau Canadien. 

Adresses: Milles Champagne et 
Tougas. 

Dieu sauve le roi. 


aux 


* + La 
Baptêmes 
| Le 25 mars. — Joseph-Raphaël- 


Théodore, né le 25, fils de Johnny 
|Hupé, junior, et de Vitaline Van- 
Idal. Parrain et marraine: M, et 
\Mme Michel Champagne. 
Le 29 mars. Joseph-Gérard, 
Iné le 28, fils de Emile Benoit et de 
Emilia Jodoin. Parrain et marrai- 
ne, M. Joseph Delorme et Mlle 
Agnès Lavergne. 
> 


SAINT-CLAUDE 


M. Eugène Robart est de nou- 
{veau parmi nous. Il s’est installé 
avec sa famille sur son ancienne 
ferme. 


LA L . 

Un Anglais, M. Mawhiney, a été 
{trouvé mort dans sa maison, pro- 
bablement des suites d’une conges- 
tion cérébrale, Il a été enterré à 
Holland, d’où il était venu. 

LL L1 L] 

M. Aug. Bernard a bâti et ou- 
vert sa forge; il est maintenant à 
la disposition du publie. 

LR LA * 


M. A. Jacques à déjà reçu les 
instruments nécessaires à l’instal- 
lation de la fromagerie qu'il doit 
établir sur su terre. 

L] * - 

Le Cercle A, C. J. C. Saint Clau- 
de, par suite de circonstances in- 
contrôlables, se voit obligé d'a- 
bandonner la préparation de sa soi- 
rée récréative, C'est dommage, 
car la comédie choisie ‘‘Le Train 
de Plaisir’”, semblait devoir créer 
un vrai succès pour le Cercle, grà- 
ce au jeu excellent de quelques- 
uns des acteurs, Partie remise. 


Nous avons eu la joie de saluer 
un autre réserviste permissionnai- 
re en la personne de M. Joseph Al- 
lee. On nous ännonce la prochaine 


Winnipeg, Mat 


a rivée de Jean-Mar e Philippot 
A sa dernière ] il attendait au 
Havre le paquebot qui doit l'a- 


mener 


+» 
ire 


Ceux des nôtres qui sont avec 


l'armée canadienne commencent à 


payer leur écot. Alfred Bernard a 
été blessé au bras et Jos. Aymont 
serait gravement blessé, ains 


qu'un des fils de Mme Masse, qui 
est actuellement à l'hôpital 
D . LA 
Mme W. MeFarlane a du êtr 
transportée à l'hôpital de Carman 
‘Ca n'a pas pris goût de tinet 
nn’? 0 X rex) n ‘an 


le bren-fond: 


idienne do 


va se vérifier pour 
Mile Samson, la dauphinoise nr 
cemment arrivée de France, Ko 
nariage va avoir lieu probablk 
ment le 9 avril. L'heureux élu si 
rait M. Emile Chatel 
Saint-Claude. 
EP ON RE 
OAK LAKE 
Dans Concours «titué par 
MM e ispecienrs entre écoles 
de Ja province, portant sur une 
composition intitulée ‘‘Le jour le 
plus heureux de l'année’, Mlle 


Elodie Vach )n, de notre école bi- 
lingue, a obtenu un des deux prix 
qui ont été décernés. Nos plus sin- 
cères félicitations à l'heureuse fil- 
ette dont le succès 


nôtres, 


rejaillit sur les 


L] L e 

M. le curé Derome à appris avec 
un amer chagrin, par téléphone, 
dimanche après-midi, la mort de 
son ami de coeur, M. l'abbé Nor.- 
bert Bellavance, euré de Dunrea, 
Man. M. le curé assistera aux ob- 
sèques à la cathédrale de Saint. 
Boniface, mercredi, s'il n’en est 
pas empêché d’une facon incon- 
trôlable; car, dit-il l'amitié véri. 
table ne se contente pas seulement 
du temps du vivant, mais elle suit 
l'objet estimé jusque dans la 
tombe, 

* + 

Notre coeur de chant a exéouté 
de beaux cantiques pendant la lec- 
ture de la passion et à l’offertoire 
dimanche dernier, 

L 2 La 

Nous regrettons vivement le dé- 
part de M, Joseph Leblanc avec 
sa famille, pour Cantal, Sask. 

M. Leblane est un des plus an- 
ciens citoyens de Oak Lake. 

L L2 w 

Un autre départ qui laissera un 
grand vide parmi nous, c'est ce. 
lui d’un autre vieux pionnier dans 
la personne du Dr Wright. 

» L * 

Mlle Eva Carpentier est à pré. 
parer un tableau d'honneur don- 
nant les noms de nos braves en- 
tholiques qui se sont enrôlés. La 
cérémonie du dévoilement aura 
lieu ce mois-ci, 11 y aura discours 
en anglais et en français. 

o E. A. 


Point de rival comme remède 
contre l'asthme. Le remède du 
docteur Kellogge contre l'asthme 
est tout à fait différent des autres 
remèdes prônés contre l'asthine. 
S'il n’en était pas ainsi, il n’au 
rait pas accompli ces cures mer- 
veilleuses qui l'ont rendu si popu- 
laire d’un océan à l'autre, La ré. 
putation du remède du docteur 
Kellogg, réputation fondée sur des 
milliers de guérison, est  aujour- 
d’hui chose indisputée, 


RARE RS RESTEZ 22 LT LIL LL LS IL 


S'eteignent 
Chimiquement 


Que veut dire cela? 
Qu'il y a moins de danger, 


Peut-être avez-vous noté la 
présence de ces mots sur notre 
nouvelle boite d'allumettes ‘Si. 
lent Parlor”, Chacune de ses al- 
lumettes a été plongée dans une 
solution qui en fait un “bois 
mort” une fois qu'elle a été alliu- 
mée et éteinte, Cela réduit au 
minimum le danger. 


DE LA PRUDENCE ET 
TOUJOURS 


Servez-vous des allumettes 
‘‘Silent'’ d'Eddy. 


MASSE 22222222 22222) 
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Concessionnaires pour la vente 
d'automobiles 


ns: 


Eu 


CONTANT FRERES 
Fournitures générales 
pour l'automobile 
Rues H St] " 
deg orne 
Télépnone Mzin 2498 


43 rue Princess, W! 
Téléphone Garry f 
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Liste des résultats obtenus par 
Graham: 25 sous 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 
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